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                La bonne cuisine, c’est le souvenir.
(Georges Simenon)

                 

                Avez-vous remarqué qu’à table
les mets que l’on vous sert
vous
                    mettent les mots à la bouche ?
(Raymond Devos)
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Elle, c’est Marion :
 
J’ai 14 ans maintenant, je viens de finir la quatrième. Pas trop mal, sauf en sport, mais c’est la faute du prof, il me déteste. Ma meilleure moyenne, c’est en maths. J’aime aussi le français, sauf l’orthographe. J’habite toujours Montrond avec ma mère. Cette année, on a refait la cuisine et j’ai repeint ma chambre. Kèv m’a aidée un week-end. Il dessine super bien. Sur le mur en face de mon lit, il a peint une femme, vue de dos, une fleur à la main. Quand je suis couchée, le soir, parfois je la regarde. J’imagine que c’est Manou dans son jardin.
De temps en temps, je vais la voir au cimetière. Enfin, sa tombe. J’y dépose toujours quelque chose, un coquillage, un morceau de verre, une pomme de pin. Mais pas de fleurs. À la Toussaint, j’y suis allée avec Kèv.
Lundi, l’atelier poésie avec Simon va recommencer. C’est moi qui lui ai demandé de le refaire quand je lui ai écrit pour le Nouvel An. La directrice du centre aéré a été d’accord. Après l’atelier, on part une semaine au Portugal, ma mère et moi.
Lui, c’est Kevin :
 
Non, Kèv, s’il vous plaît. Cette année, au collège, la prof d ’anglais m’appelait toujours Kevin. « Désolée, j’utilise le prénom inscrit sur ton certificat de naissance ! » répondait-elle quand je protestais. Alors je me taisais quand elle m’interrogeait. Au bout de trois mois, elle a cédé.
C’est tout ce que j’ai envie de raconter. Je n’aime pas trop parler, en fait. Quand j’ai vraiment quelque chose à dire, je l’écris. Et après, j’efface. Ou pas.
La semaine prochaine, Léa, ma sœur aînée, sera là. Elle vient avec son copain italien. Il s’appelle Alessandro. Elle l’a connu pendant son stage dans une fromagerie, en Sicile. Je me demande quelle tête il a. Et s’il parle français.
Je ne pensais pas recommencer l’atelier de poésie avec Simon. Mais Marion a insisté. De toute façon, il n’y a pas grand-chose à faire à Montrond. Et puis, je suis content de retrouver les autres, surtout Hector et Pedro.
 
Les autres participants sont un peu moins présents, mais tout aussi importants :
 
Pedro, presque 10 ans (mais, dans sa tête, un peu moins) ;
Noah, 9 ans et demi (il a de nouvelles lunettes, rouge coquelicot) ;
Clémentine, 11 ans (elle a grandi de dix centimètres depuis l’année dernière et elle a coupé court ses cheveux châtains) ;
Hector, 15 ans, voix grave, cheveux frisés et grands yeux bleus ;
Farid, 14 ans, mais le plus petit de tous ; il est dans la même classe que Marion et on ne sait pas encore grand-chose de lui ;
Rose, 13 ans, à Montrond depuis six mois seulement.
 
* * *
 
Derniers jours de juillet. Un samedi, en fin d’après-midi.
Marion regarde sa montre. Vérifie l’heure sur son portable : 17 :03. Et pas de message. Kèv est sûrement arrivé. Et il n’est pas encore venu la voir.
Marion se dirige vers la petite remise contre la maison. C’était la réserve à bois, autrefois. Elle tire la porte d’un coup sec pour la décoincer. Elle sort son vélo, l’enfourche, appuie sur les pédales, sans savoir où elle va.
Tout ce qu’elle sait, c’est qu’elle ne veut pas attendre. Exactement : elle ne veut pas que Kèv croie qu’elle l’attend. S’il vient.
Alors, elle roule lentement, paresseusement, dans les rues déjà désertes de Montrond.
Elle passe devant la boulangerie quand le téléphone sonne. Sans regarder l’écran du portable, elle décroche, dit :
— Salut.
Mais ce n’est pas Kèv. Elle reconnaît la voix, pourtant : Simon.
— Bonsoir, Marion. Je te dérange ?
— Non. Ça va, Simon ?
— Oui. Mais j’ai un problème. Je ne peux pas faire l’atelier.
— Oh, non, tu…
— Attends !
Simon a élevé la voix. Juste ce qu’il faut.
— Ce n’est pas ma faute, tu imagines bien… Je me faisais une joie de vous retrouver.
— Sauf les jumelles, dit Marion. Et il y a deux nouveaux, Farid et Rose…
— Écoute : j’ai appris hier soir que je serais juré dans un procès.
— Ça veut dire quoi ?
Simon explique : tous les ans, des citoyens inscrits sur les listes électorales du département sont tirés au sort pour faire partie du jury de la cour d’assises et décider collectivement si l’accusé est ou non coupable. Simon faisait partie de la liste des jurés suppléants, mais un des jurés est tombé malade et, au dernier moment, il a été appelé à le remplacer.
— C’est quoi comme procès ? Un crime ? demande Marion.
Un petit silence. Simon répond :
— Je n’ai pas envie d’en parler. Trop triste. De toute façon, les jurés sont tenus à la discrétion.
— Qu’est-ce qu’on va faire, alors ? Kèv vient exprès de Besançon…
Simon sourit. Ça se sent dans sa voix.
— Je ne crois pas qu’il vienne seulement pour moi…
Marion hausse les épaules, mais ça, Simon ne peut le voir.
— Je n’ai pas pu trouver de remplaçant pour l’atelier de poésie, continue-t-il, mais j’ai une proposition. Je voulais d’abord t’en parler…
— Ah bon, fait Marion.
— Ça te dirait un atelier cuisine ?
Marion pousse un cri. Mais non, ça n’a rien à voir avec la proposition de Simon. Elle a senti un frôlement sur sa jambe. Un chat qui vient se frotter contre elle.
— Pardon, dit-elle. Tu disais ?
— Un atelier cuisine. Clara, ma compagne, est journaliste gastronomique, et elle serait d’accord pour animer un atelier autour de la nourriture et la cuisine…
Les mots de Simon butent contre le silence de Marion. Finalement, elle dit :
— Ce sera pas pareil.
— Bien sûr. Mais ce n’est pas ma faute. Et, grâce à Clara, on restera en contact. C’est la seule solution, de toute façon…
Soupir de Marion.
— Je sais pas ce que vont dire les autres…
— Pour l’instant, l’important, c’est ce que tu dis, toi, Marion.
Elle regarde le chat qui a sauté sur un mur et s’étire, ventre au soleil.
— Moi, je veux bien, dit-elle enfin. Mais Kèv, je pense pas que ça va l’intéresser.
— Si tu allais le lui demander ? Tu me rappelles dès qu’il t’a donné une réponse, O.K. ?
— Oui, oui, pas de problème.
— Merci, Marion.
Elle glisse le portable dans la poche de son short en jean. Et sourit. Sans savoir qu’elle sourit. Elle appuie de toutes ses forces sur les pédales, lance le vélo dans les rues étroites qui mènent à la maison d’Annette, la grand-mère de Kèv. Tête baissée, tout son corps tendu par l’effort, elle sourit encore. Sans savoir qu’elle sourit.
 
* * *
 
Quand elle arrive devant la maison d’Annette, elle trouve cette dernière dans le jardin avec David, le père de Kèv. Mais pas Kèv.
— Tu ne l’as pas croisé ? dit Annette. Il est allé chez toi.
— Oui, confirme David. Il n’a même pas monté son sac dans sa chambre. Tu veux l’attendre ici ?
Marion secoue la tête, repart aussitôt, s’arrête cent mètres plus loin et appelle Kèv sur son portable.
— Rendez-vous à la fontaine, dit-elle. Le premier arrivé a gagné.
Elle raccroche sans attendre la réponse.
Ils arrivent exactement en même temps, mais Marion saute de vélo deux mètres avant le but et, à bout de souffle, crie : « J’ai gagné ! »
Kèv fait deux fois le tour de la fontaine avant de s’arrêter à côté de Marion.
— Salut, dit-il simplement.
Il la regarde. Elle le regarde. Cela ne dure que quelques secondes, peut-être moins. Et puis, Marion pose la main sur l’avant-bras de Kèv. Contact de la paume sur la peau. Léger frisson. Elle hésite, mais laisse sa main, et ça devient presque une caresse.
— Salut, dit-elle enfin. Ça va ?
Kèv hoche la tête, marmonne :
— Ouais. Et toi ?
Marion retire sa main, s’assoit sur le rebord de la fontaine. Kèv ne bouge pas. Il la regarde encore. Ses yeux lentement remontent la ligne de ses jambes nues, les cuisses musclées sous le short, le ventre plat et la courbure des seins dessinés par le tee-shirt orange. Marion tourne lentement la tête vers lui, les yeux à demi fermés parce que la lumière rasante l’éblouit.
— Tu as encore grandi, dit-elle.
— Heureusement, répond-il.
— Pourquoi « heureusement » ?
Sans répondre, il s’approche, s’assied à son tour sur le rebord de la fontaine.
Marion plonge une main dans l’eau tiède, la retire, la secoue, et quelques gouttes tombent sur ses cuisses.
— Simon m’a appelée, dit-elle.
Elle pose sa main mouillée sur le rebord de pierre, entre elle et Kèv.
— Il ne peut pas venir.
— Il n’y a pas d’atelier poésie, alors ?
Kèv tourne la tête vers elle, remarque qu’elle a autour du cou une chaîne en or qu’il ne lui connaissait pas.
— Tu as changé de coiffure ? dit-il.
— Non. Enfin si, un peu. Je suis allée chez le coiffeur hier.
Kèv, à son tour, a posé une main sur le rebord de la fontaine. Ses doigts touchent ceux de Marion.
— C’est bête pour l’atelier, dit-il.
— Simon a proposé quelque chose.
Marion explique. Pendant qu’elle parle, les doigts de Kèv caressent ceux de Marion.
— Qu’est-ce que tu en penses ? demande-t-elle.
Kèv se lève, se plante devant Marion.
— Si tu viens, je suis d’accord, dit-il.
— Il faut qu’on prévienne les autres.
Elle se dresse à son tour. Ils sont face à face. Les seins de Marion frôlent le torse de Kèv quand il respire et gonfle la poitrine. Ils se prennent les mains et les lèvent à hauteur de leurs visages. Sans se donner le mot, d’un même mouvement, ils approchent leurs lèvres et embrassent les doigts emmêlés.
Marion détourne le regard. Dit :
— Tu as un peu de moustache. Tu te rases ?
— Parfois.
Kèv recule d’un pas, laisse passer Marion qui ramasse son vélo.
— Par qui on commence ? demande-t-elle. De toute façon, Pedro sera d’accord, rien que pour être avec toi.
— Hector. On l’appelle ou on va chez lui ?
— Chez lui. C’est tout près.



        
            
            
                [image: Illustration]
            

            
                
                    « Pomme, je veux

                    te célébrer

                    en m’emplissant

                    la bouche de ton
                        nom. »

                    (Pablo Neruda)

                     

                

            

            
                Pedro est venu chercher Kèv. Ils sont passés prendre Marion.
                    Ensemble, ils sont allés sonner chez Farid qui habite la rue à côté. Ils ont
                    croisé Hector et Clémentine devant la boulangerie, et Noah les a rejoints près
                    de la mairie. Ils arrivent, en troupe, un peu avant neuf heures devant l’école
                    communale qui héberge le centre aéré pendant l’été. Sur le parking est garée une
                    Fiat 500 rose.

                — On dirait une glace à la framboise, dit Noah.

                — Ou à la fraise, dit Clémentine.

                — Attendez, je vais goûter ! dit Farid.

                Et, vrai, avec son tee-shirt, il frotte un coin de capot et le lèche.

                — Raté, c’est
                    une glace à la betterave ! déclare-t-il très sérieusement.

                Noah éclate de rire. Clémentine sourit. Marion secoue la tête. Pedro
                    regarde Kèv, qui reste impassible. Hector ne remarque rien : il a ôté sa basket
                    gauche et, en équilibre sur un pied, il la secoue pour se débarrasser d’un
                    gravier.

                Sur la porte d’entrée, une affiche annonce :

                « Atelier Cuisine et bien plus à la
                    bibliothèque. »

                Pedro s’élance, et son sac à dos saute sur ses épaules.

                — C’est fermé ! dit-il, la main sur la poignée.

                Pourtant, on entend des voix dans la bibliothèque, et le bruit de
                    meubles qu’on traîne sur le carrelage. Timidement, Pedro frappe à la porte.

                — Une minute ! fait une voix de femme.

                Marion, se met à compter :

                — Un, deux, trois…

                La porte s’ouvre avant qu’elle ait atteint 34.

                — Bonjour, dit une jeune femme, grande, brune, bien en chair. Je
                    m’appelle Clara. Entrez, c’est prêt, asseyez-vous à votre place.

                Une table est dressée au milieu de la salle : nappe fleurie, deux
                    bouquets de fleurs des champs, des verres colorés, mais pas de couverts ni
                    d’assiettes. À la place, des carnets de tailles diverses. Et, sur des petits
                    cartons, les noms des participants sont calligraphiés à l’encre violette.

                Un peu à
                    l’écart, Rose attend, les mains croisées sur sa robe jaune clair qui lui descend
                    sous les genoux.

                — Qu’est-ce que tu fais là ? lui demande Marion.

                Et, désignant Clara d’un mouvement de tête, elle ajoute :

                — Tu la connais ?

                — Non… non, balbutie Rose. Je me suis trompée d’heure, j’étais là en
                    avance, alors Clara m’a demandé de l’aider.

                Marion hausse les épaules et tourne autour de la table. Elle repère
                    son carton, s’assied bruyamment, appelle Kèv :

                — Tu es à côté de moi.

                Kèv ne l’entend pas. Il s’est arrêté devant une étagère, en sort un
                    manga qu’il remet aussitôt. Il est le dernier à s’asseoir, l’air absent. Ils
                    sont huit à table, neuf avec Clara. Elle les regarde tour à tour, laissant le
                    silence s’installer.

                — Tout d’abord, je vous transmets un message de Simon…

                — C’est vrai que c’est ton mari ? l’interrompt Noah.

                Clara sourit.

                — Nous ne sommes pas mariés, mais nous vivons ensemble depuis cinq
                    ans. Il est désolé de…

                — Tu écris aussi des livres ? demande Pedro.

                — Oui, mais pas de la poésie, ni des romans. Je suis journaliste…

                — Tu passes à la télévision ? demande Noah.

                Clara agite les
                    mains.

                — Non, je suis journaliste indépendante et je travaille pour
                    différents magazines. Mes spécialités sont le tourisme et la gastronomie, mais
                    je fais aussi des reportages sur la vie quotidienne.

                Quelque chose dans sa voix impose l’attention. À nouveau, elle les
                    regarde, les dévisage.

                — Je suis heureuse de vous rencontrer, même si ce n’était pas prévu.
                    Simon m’a beaucoup parlé de vous. J’ai lu les poèmes que vous avez écrits l’an
                    dernier…

                Marion baisse les yeux, saisit à deux mains le carnet posé devant
                    elle, le feuillette, produisant un léger bruissement.

                — L’atelier que je vais animer est improvisé, poursuit Clara, je
                    compte sur vous…

                — Qu’est-ce qu’on va faire ? demande Farid.

                — Parler, écrire, rencontrer des gens… Et cuisiner, bien sûr. Je n’ai
                    pas encore un programme très précis, ça dépendra de vous… Pour commencer, je
                    vous demande d’apporter une recette qu’on fait souvent chez vous et que vous
                    aimez bien.

                Marion montre le carnet qu’elle a trouvé devant elle.

                — Et ça, c’est quoi ?

                — Un cadeau de Simon.

                — Il y a quelque chose d’écrit, dit Clémentine, à la deuxième page.

                Froissement des pages qu’on tourne.

                — Ah oui !
                    s’écrie Noah. Moi, c’est J’ai faim de vocabulaire /
                    pissala…

                Il bute sur le mot. Se lance à nouveau :

                — …pissaladière hochepot…

                — C’est bon, dit Clara, levant les mains pour l’interrompre. C’est un
                    message de Simon. Si vous lisez à tour de rôle en partant de Rose, à ma droite,
                    vous allez recomposer le poème qu’il a écrit pour vous. On y va ?

                Ils y vont. Voilà ce que ça donne :

                 

                
                    Rose :

                    
                        feuille à feuille je grignote le dictionnaire
                    

                    
                        pique-nique tartine carambole
                    

                     

                    Pedro :

                    
                        topinambour mozzarella potimarron
                    

                    
                        je picore je croque je déguste
                    

                     

                    Clémentine :

                    
                        des mots goûteux délicieux savoureux
                    

                    
                        croquembouche chipolata profiterole
                    

                     

                    Hector :

                    
                        risotto ramboutan mimolette et parmesan
                    

                    
                        mon appétit est sans limites
                    

                    
                        je suis un rat de bibliothèque
                    

                     

                    Noah :

                    
                        j’ai faim de vocabulaire
                    

                    
                        pissaladière hochepot piccata
                    

                     

                    Kèv :

                    
                        grenadin koulibiac apfelstrudel tandoori
                    

                    
                        nems et tortillas
                    

                    
                        dans ma cuisine je parle toutes les langues
                    

                     

                    Marion :

                    
                        je me brûle les doigts et les papilles
                    

                    
                        aux sonorités épicées des mots que je mâchouille
                    

                    
                        moussaka kouign-amann jambalaya
                    

                     

                    Farid :

                    
                        aiguillette baba crépinette et ratatouille
                    

                    
                        jamais je ne serai rassasié
                    

                    
                        de papier imprimé 1
                    

                

                  



                — C’est quoi, la pissaladière ? demande Noah.

                — Et la moussaka ? dit Marion. Et ce truc : le kouignamann ? Je sais
                    même pas comment ça se prononce.

                — C’est des mots à grignoter, dit Clémentine.

                — À mâchouiller, dit Farid. Hmm, crépinette,
                    super bon ! Ça donne faim !

                Clara éclate de rire :

                — Tu ne dirais
                    peut-être pas ça si tu savais ce que c’est ! Mais, c’est vrai, le nom est
                    appétissant. Crépinette… Qu’imaginez-vous quand vous
                    prononcez le mot ?

                Tous (sauf Kèv) répètent le mot, attentifs aux sonorités qui éclatent
                    dans leur bouche.

                — On dirait un fruit ou un légume qui croque, dit Hector, une carotte
                    par exemple.

                — Non, un biscuit apéritif, genre cracker, dit Clémentine.

                — Plutôt du chocolat au riz soufflé, dit Farid.

                D’autres hypothèses fusent. Très vite, c’est le brouhaha.

                — Et en vrai, c’est quoi2 ? demande Marion.

                Clara secoue la tête, faisant voler ses épais cheveux sombres.

                — Aucune importance. Ce qui compte, c’est ce qu’évoque le mot. Il
                    parle à notre imagination et, déjà, réveille notre mémoire gustative. Je vous
                    propose de chercher des mots liés à la nourriture qui vous plaisent
                    particulièrement. Pour vous aider, j’ai apporté des livres et des revues de
                    cuisine. Ils sont au fond de la bibliothèque…

                Noah se lève d’un bond, comme catapulté, et sautille vers les livres
                    étalés sur des tables basses. Les autres le rejoignent, chacun à son rythme.
                    Marion attend Kèv, qui ne se presse pas.

                — Tu te souviens, l’année dernière je ne pouvais pas marcher, dit-il.
                    Et le plâtre me grattait.

                Marion sourit.

                — Au début, je te trouvais un peu chochotte.

                Le regardant droit dans les yeux, elle ajoute, plus bas :

                — Mais mignon.

                Kèv détourne les yeux. Il a peur de rougir, mais non.

                 

                * * *

                 

                Quand ils ont terminé, Clara leur propose de faire une pause.

                — J’aurais juste besoin de quelqu’un pour m’aider à préparer
                    l’activité suivante.

                — Moi ! dit Marion.

                — Je peux rester aussi ? demande Rose.

                — Non, dit Marion.

                — C’est moi qui décide, intervient Clara.

                Adoucissant la voix, elle ajoute :

                — Rose, c’est gentil, mais une personne me suffit.

                Rose sort, en refermant lentement la porte derrière elle. Clara ouvre
                    un placard, en tire une glacière, la pose sur une chaise et en sort des boîtes
                    en plastique.

                — Marion, pourrais-tu présenter joliment tous ces aliments sur les
                    assiettes en papier qui sont dans mon sac ? Tu prends aussi l’enveloppe rouge,
                    s’il te plaît.

                Marion se met au travail. Elle ouvre une boîte, en tire des petits
                    gâteaux qu’elle arrange sur une assiette vert pâle. La boîte suivante contient de la viande en
                    gelée. Une autre du poisson mariné.

                — Qu’est-ce que c’est ? demande-t-elle en versant dans une assiette
                    une crème où flottent des morceaux de concombre et des brins d’aneth.

                — C’est justement le jeu, explique Clara en ouvrant l’enveloppe. J’ai
                    inscrit les noms de ces recettes sur des étiquettes. Ce sera à vous de goûter et
                    de trouver le nom de chacune. Il y a même le kouignamann que tu ne savais pas
                    prononcer. Tu devines ce que c’est ? Marion inspecte les nourritures étalées sur
                    la table.

                — Ça sonne oriental, comme mot, indonésien ou un truc comme ça. C’est
                    peut-être cette espèce de sauce à l’huile…

                Clara sourit.

                — On verra… Tiens, voilà les étiquettes. On les met où ?

                — Il y un tableau magnétique, là. On n’a qu’à les accrocher…

                C’est ce qu’elle fait. Il y a huit étiquettes en tout :

                
                    [image: Illustration]
                
                Marion se
                    recule. Admire son œuvre. Sans transition, elle demande :

                — Comment tu as rencontré Simon ?

                — Sur un marché. On faisait la queue devant l’étal d’un producteur de
                    légumes et, je ne sais pas pourquoi, on a commencé à parler. De tomates, je me
                    souviens. C’est bête, non ?

                — Il t’a plu tout de suite ?

                — Oui. Je ne m’en suis pas rendu compte sur le moment, mais, oui, je
                    suis tombée amoureuse de lui dès que je l’ai vu.

                — Et lui ?

                Clara a un petit rire clair, joyeux.

                — Non. Le premier jour, il m’a trouvée un peu prétentieuse,
                    paraît-il. Mais on s’est revus une semaine après, et là…

                Elle fait un geste de la main, gracieux.

                — Il est temps d’appeler les autres, tu ne crois pas ? Je suis
                    curieuse de voir comment vous allez vous débrouiller…

            

        
    
        
            
                
                
                    Notes
                

                
                    
                        1. Bernard Friot, La Bouche pleine, éditions Milan.

                    

                    
                    
                        2. La crépinette est une
                            boulette de viande hachée, d’herbes et d’oignons, enveloppée de crépine,
                            la fine membrane qui entoure les intestins du porc.

                        On la cuit à la poêle.

                    

                    
                    
                    
                

                
            

        
    OPS/images/P104.jpg
Juillebyge
Wmm
Rucksti™ - (REFFE

A.0.P. )
(Agusion S0i3 pratiy )

Z1RI45A6E
Pe1Rw$A e

Lait thermise

CoMmPosT

Gluten

TURBINER
ppad S
AR EE

LEVAIN ET LEvuRE
(€7 cevam- LEvuRE 1)

Egoubler
PRESURE
BUTTAGE .
AABLAE
piton hrage
J——
‘vv'“*“e SAblen
AFFINER
Samyune. j%

Fmshurih\‘un





OPS/images/P111.jpg
ATELIER

©





OPS/cover/pagetitre.jpg





OPS/images/P075.jpg
ATELIER

6)





OPS/images/P077.jpg
Haddock Sashimi

Beefsteak Merguez
Sandwich





OPS/images/P078.jpg
cous =
Cous Gaspacho Chips

Cake Harissa Pirojki
Tofu
k) Goulasch
Paprika Kouglof
Sushi
Rollmops
Apfelstrudel
Kebab Ketchup
Quinoa
Blini Taco
Samoussa
Tortilla Nem
Chili con carne
Moussaka

Empanadas





OPS/images/P087.jpg
ATELIER

©





OPS/images/P099.jpg
A
T
E
LIE
R





OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Table des matières


		Atelier 1





Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28




Guide

		Couverture

		Un été de gourmandise, d’amour et de vie

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/P001.jpg
PRELUDE





OPS/images/P019.jpg
ATELIER

@





OPS/images/P027.jpg
TZATZIKI POTJEVLEESCH
ROLLMOPS BRUTTI MA BUONI
JAMBALAYA LECKERLI
KOUIGN-AMANN BABA GANOUSH





OPS/images/P029.jpg
INTERLUDE





OPS/images/P033.jpg
ATELIER

@





OPS/images/P061.jpg
ATELIER

®





OPS/images/P044.jpg





OPS/images/P045.jpg
ATELIER

)





OPS/images/P053.jpg
ATELIER





OPS/cover/cover.jpg
MILAN





OPS/images/P127.jpg
ATELIER





OPS/images/P135.jpg
FINALE





OPS/images/P151.jpg





